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(teilt e§ un§ aber alê ein (rembeê Slulfölieb bar, „bort bem man

nidjt nutzte, tute e§ in bie hiegertb getummelt mar."
©u gicf)t Wülfel) raucl) unb SBulfôlieb mie ein 6unt[cl)immernbes

33anb bttrcf) bie @e(d)icf)te be§ „öiritnen .S^einridj", unb am ©d)(u((e
tönt (ic auê, (till abbred)ettb unb melartdjulifcl) Uerfiaudjenb tuie ein

alteê Sieb.

I. Joujoux alpicoles et Musique rustique.
Par M. Gabbub, à Lourtier.

Les premiers et principaux joujoux de nos enfants sont
des «vaches» plus rarement des «chèvres». Un morceau de
bois fourchu (provenant ordinairement d'une essence feuillue),
semblable au type donné pour Evolène dans la planche II
accompagnant le travail de M. Delachaux (Archives XVIII,
p. 101 sq.), représente une vache. Les quelques tatouages
que l'on voit parfois sur le corps accusent des taches blanches.
Si le bois est par trop menu; il sera destiné à représenter
une chèvre ou un veau.

Les gamins trouvent dans les cônes de sapins (les pires
en dialecte romand, spécialement vaudois) des vaches toutes
faites. C'est pour cela probablement que ces cônes s'appellent

en bagnard, vatsoè"va (dérivé de vatse, vache). Les cônes

plus menus des mélèzes, se désignent par le terme diminutif
vatsoè"von; dans le monde des enfants, c'est du petit bétail,
des chèvres ou des moutons. La vatsoèuva (la «vache») est

quelquefois amputée de sa partie amincie, c'est une mise-
bas et le tronçon séparé figure la progéniture. Si l'enfant
recueille des cônes accidentellement amputés déjà, ce sont
des taureaux.

Un bout de branche cylindrique, d'un certain diamètre,
muni de jambes est encore une vache. Souvent une entaille
circulaire indique le cou ou le collier.

Je me rappelle mes années d'enfance, où je me disputais
avec mes jeunes camarades pour m'emparer des restants de

bois de forme relativement conique, jetés au rebut par le
tourneur (nom patois robata, du verbe robalà, rouler) ou des

bobines mises à nu par les tailleurs et couturières. C'étaient
des jouets qui devenaient des «vaches» au besoin en dépit
du peu de ressemblance. Bien d'autres objets n'ayant qu'une
ressemblance vague avec des animaux domestiques ou même
n'en ayant point du tout, sont utilisés à l'occasion en qualité
de «vaches»,
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stellt es uns aber als ein fremdes Volkslied dar, „von dem man
nicht wußte, wie es in die Gegend gekommen war."

So zieht Volksbrauch und Volkslied wie ein buntschimmerndes
Band durch die Geschichte des „Grünen Heinrich", und am Schlüsse

tont sie aus, still abbrechend und melancholisch oerhauchend wie ein

altes Lied.

I. loujoux alpiooies et Musique rustique.
N, (txizizcw, à Courtier,

bos proiniors st prinoipanx joujoux clo nos sniants sont
clos «vaobos» pins raroinont clos «obèvros». lin inorooau cio

bois tourobn (provenant orclinairoinont cl'uno ossones louilluo),
soinblablo au t^po àonno pour bvolôno «Zaus la pianobo II
aoooinpa^nant lo travail cio 4/. Do/ac/cancr (Xre/càs XVIII,
p. 101 sc^.), roprosonto nno vaobo. bss cgnolcgnos tatouages
c^no l'on voit pariais sur lo oorps aoonsont los taoiros blanobos.
Li lo bois ost par trop inonu; il sora clostinê à roprossntor
nno a/àre on nn «eaa.

bos Aainins tronvont clans los oônos clo sapins (los pives
on clialooto rornancl, spooialornont vanclois) clos vae/,65 tontos
laitos. d'ost ponr oola probabloinsnt c^ns oos oônos s'appol-
lont on bagmarcl, vcc/.->a,è"/'a (clôrivô clo valse, vaobo). bos oônos

plus inonns clos inôlè^os, ss clôsi^nont par lo torino cliininutil
Va/«aè"vatt/ «lans lo nronclo clos oniants, o'ost cln potit bétail,
clos obèvros on clos inoutons. b a va/saàa (la «vaobo») ost

cpiolcpwibis ainpntoo clo sa partio aininoio, o'ost nno nriss-
bas ot lo tronoon sépare b^nro la progéniture. Li l'snlant
roonoillo bos oônos aooiâontollkinont anrpntès closà, oo sont
clos taureaux.

Un bout clo branobo ovbiulricpio, «l'un oortain clianrotro,
innni clo sainbos ost snooro nno vaobo. Konvent nno ontaillo
oironlairo inclicgns lo oou on lo oollior.

lo ino rappollo inos annêos cì'onlanoo, on ss ino «lispntais
avoo inos sonnos oanraraclos ponr in'oinparor clos restants clo

bois clo lorino rolativoinont ooni«p.io, sotvs an robut par lo
tourneur (noin patois ra/)«/«, cln vorbo rcà/à, rouler) on clos

bobines inisos à nu par los tailleurs st ooutnrièros. d'otaiont
clos sonots «gui âovonaiont àos «vaobos» an besoin on clôpit
cln pou clo rosssinblanoo. Lion à'autros obsots n'axant cpi'nno
rossornblanoo vague avoo clos animaux cloinostic^nos on inonro
n'en a)cant point 6u tout, sont utilises à l'oooasion on c^nalitô
clo «vaobos».
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La basse-cour de l'enfant est peuplée de poisetles des

champs. Ces grains sont des «poules». Les fillettes se font
des colliers de gratte-culs (patois uvolintse fruit de l'églantier).
Les garçons industrieux font de jolies tabatières avec l'écorce
du bouleau. Le fond et le couvercle sont faits avec du bois
de la même essence. S'ils ont déjà des penchants tabagiques,
généralement par trop précoces, et qu'ils ne puissent se pro-
curer du tabac, les gamins sont en quête d'une vieille pipe
de terre, de buis, de merisier, de potay (Prunus padusj ou
de sureau qu'ils alimentent d'un combustible économique,
mais plutôt de second choix, consistant en écorce de vieux
genévrier, feuilles sèches ou brindilles de foin sec, etc. Les
tout jeunes sont fiers de mettre à la bouche un simulacre
de pipe, qu'ils serrent gravement entre les dents.

Avec le printemps et l'ascension de la sève dans les

branches, les enfants se métamorphosent en fabricants de

jouets musicaux, instruments à bouche, sifflets simples ou
doubles, sortes de flûtes; ronné (litt, grognard,, du verbe ronnd
grogner) consistant dans la tendre écorce d'une branchette
où l'on a enlevé la partie consistante du bois, ce qui forme
un cylindre creux. Un cor plus compliqué et doué d'une
voix plus sonore est une trompette. Cette dernière est faite,
d'une longue lanière d'écorce d'un arbre en sève, enroulée
en spirale, présentant à l'un des bouts un large pavillon, et
à l'autre bout de laquelle est adapté un ronné servant
d'embouchure.

Pour séparer l'écorce du bois en sève, on frappe celui-ci
du manche du couteau à coups cadencés, et dans de
nombreux endroits ce travail est accompagné d'une formulette
enfantine dont j'ai relevé des variantes pour le val de Bagnes.

[Voir Archives IX, p. 59 sq.: Jeanjaquet, Formulettes, etc. variantes que
,je cite pour Bagnes dans Bulletin du glossaire de 1900.}

II. La Corne dans l'industrie rustique de nos grands-pères.

Ce ne sont pas seulement les lointaines populations
préhistoriques, contemporaines de l'âge de la pierre taillée qui
utilisaient dans leur industrie si rudimentaire, la corne et l'os
des animaux qu'ils réussissaient à abattre pour s'en faire des

outils et des armes. Jusqu'à une époque toute récente et
aujourd'hui encore, la corne sert dans ma vallée à nombre
d'usages domestiques dont voici une énumération :
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ldu dusss-sour 6s l'sntunt est psuplês 6s poisettes 6ss

sdurnps. (4ss grains sont 6ss «poulss». d«s8 dllsttss ss kont
clos sollisrs 60 Arutts-suls (patois «vcâ/à truit 6s l's^luntisr).
dss Aurions in6ustrisux tont cts folios tudutisrss uvse l'ssorss
6u doulsuu. d>s tonà st 1s souvsrslo sont tints uvss 6u dois
6s la rnsrns sssonss. 3'ils ont 66^à âss psnsdunts tuku^iciuss,
Mnèrulsrnsnt pur trop prssosss, st qu'ils ns puisssnt ss pro-
snrsr 6n tudus, Iss izunnns sont sn «prêts 6'uns visills pips
6o tsrrs, 6s 1>uis, 6s nrsrisisr, 6s poà/ pnà«) ou
6s sursun qu'ils uliinsntsnt 6'un sonrdustidls ssonoini^us,
inuis plutôt 6s ssson6 slroix, oonsistunt sn ssorss 6s visux
Mnêvrisr, tsuillss ssslrss ou drin6illss 6s torn sss, sts. I«ss

tout ^jsunss sont dsrs 6s insttrs à Irr dousds un sinruluore
6s pips, qu'ils ssrrvnt ^ruvsnrsnt sntrs Iss 6snts.

àss 1s printsnrps st l'usosusion 6s lu ssvs 6uns Iss

luunsdss, Iss snlunts ss instinnorplrossnt sn tudrisunts 6s

jousts inusisuux, instruinsnts à dousds, sittlsts siinplss ou
6ouklvs, sortss 6s tlntss; rsnr/t (litt. ///'o/pm/vi, 6u vsrds rcnma
^ro^nsr) oonsistunt 6uns lu tsn6rs ssorss 6'uns drunodstts
oû l'on u snlsvs lu purtis oonsistunts 6u dois, ss csui tornrs
un s)6in6rs srsux. dln sor plus soinplicprs st 6o us 6'uns
voix plus sonors sst uns /rompeà. (lotts 6srnisrs sst tuits,
6'uns lonAus lunisrs 6'ssoros 6'un urdrs sn ssvs, snroulss
sn spiruls, prsssntunt à l'un 6ss douts un lur^s puvillon, st
à l'uutrs dout 6s lu^uslls sst uslupts un rs/s/is ssrvunt 6'sni-
douslrurs.

?our sspursr l'ssorss 6u dois sn ssvs, on trupps sslui-si
6u inunsds 6u soutsuu û soups su6snsss, st 6uns 6s nonr-
drsux sn6roits ss truvuil sst usooinpupns 6'uns torinulstts
sntuntins 6ont j'ui rslsvs 6ss vuriuntss pour 1s vul 6s Lu^nss.

l Voir ^tre/tirsx IX, p. üö »qu ^isx«rx«zuiZ'r, 4<Är»i«»lette«, etc. variantes que

is cite pour II««^ue» «lau» ^Lalleà «à qlvâ?>e «le IS06 ^

II. du Lome clans l'inàtrie rustique cle nos graià-pères.
Ls ns sont pus ssulsinsnt Iss lointainss populutions prs-

distoriczuss, sontsinporuinss 6s l'ÛAv 6s lu pisrrs tuillss «pri

utilisuisnt 6uns Isur in6ustris si ru6inrsntuirs, lu sorns st l'os
6ss uniniuux qu'ils rèussissaisnt à uduttrv pour s'sn tuirs 6ss

outils st 6ss urrnss. .Ius«pr'û uns sposprs touts rôssnts st
uujour6'lrrr! snsors, lu sorns sort 6uns inu vullss à nonrdrs
6'usuZss 6ornssti«prss «lont voisi uns snuinsrution!
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1° Cornes de bouc — cor du chevrier, pour réunir son

troupeau, attribut essentiel de ce pâtre.
2° Saucissoirs en corne — Section de corne de vache

servant à faire les saucisses. Ces objets sont maintenant hors
d'usage, remplacés par des entonnoirs ou autres machines.
Mais il y a quinze ou vingt ans, des saucissoirs (socusdsyoèu)
en cornes de vache étaient employés couramment.

3° Cornes de chamois —• Servent comme ornements de

bâton, patères (on en fait commerce maintenant, les étrangers
en payent la paire jusqu'à 2 fres. et 2 fres. 50). Les chasseurs

indigènes en utilisent fréquemment comme poignées
dans les portes de granges et même dans celles de maisons
d'habitation. Diverses personnes (mon voisin le tourneur et

mon cordonnier, par exemple) utilisent la cavité des cornes
de chamois et autres pour y serrer de menus objets.

4° Une corne de vache ou de taureau, dans sa section
la plus évasée et munie d'un fond en bois sert de boîte pour
le sel (salière) aux bergers, de boîte à poudre (borla) aux
chasseurs, et de tabatière aux fumeurs.

5° Le coffin, étui du faucheur, en bois, se maintient
facilement contre son congénère en fer qui est apparu récemment.

L'étui en corne est plutôt une exception.
6° Des bouts de corne servent de poignées à des tronçons

de meule (j'en ai fait tenir un exemplaire au Musée)

permettant au paysan méticuleux d'en utiliser jusqu'aux
dernières extrémités. J'ai vu dernièrement une clef dont la
poignée brisée a été remplacée par un bout de corne, selon
le même procédé.

7° A côté des chausse-pieds en fer, on confectionne
des chausse - pieds en corne.— La corne de nos animaux
domestiques sert encore quelquefois aux indigènes à se fabriquer

des manches de couteaux. — L'emploi de ios ne m'est

pas connu dans ma région.

2>cr „fdjrctenbc" äktfj.
Qn ber bolfôtunbticljen unb ber gcografttjifdjen Siteratur be§ Silften»

geötctc§ trifft man bann itnb mann auf biefen Stamen; and) bon „fdjretenben"
tlarainen ift mandjmat bie Dtebc.

$er Staute fdfeint teidft gu ertlären: begeiclfnet er niefft ba§ 33raufen
bc3 SBaffcrg ober ba§ „®cfd)rei", ba§ ber Suftbrnd ber Ijeranftrömenben
Slatotnc Ijcrborbringt?
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b'mî« à — eor du ebevrior, pour réunir son

troupeau, attribut essentiel do ee pâtre.
2° Kmàssàs on eorne — Leotion de eorne de vaebe

servant à taire les saueisses. (.'ss obsets sont maintenant liors
d'usage, remplaeès par dos entonnoirs on antres maebines.
iilais d ^ a quinxo on vin^t ans, des saneissoirs
en eornes de vaebe ôtaient emploies eonrannnont.

3° de — Fervent eomme ornoinents de

bâton, patères (on en tait oonnneres inaintenant, ies êtranZers
en patent ia paire jusqu'à 2 tres. et 2 tres. 50). Des ebas-

senrs indigènes en utilisent fréquemment eoinine poignées
dans les portes de ^ran^es et même dans eellos de inaisons
d'babitation. Diverses personnes (mon voisin le tonrnonr et

inon eordonnier, par exeinplo) utilisent la eavitô des eornes
de ebamois et antres pour ^ serrer de menus obsots.

4° Due eorne de vaebe on de taureau, dans sa seetion
la plus ôvasôe et inunie d'un tond on bois sort do boîte pour
le sel (salière) aux bergers, de boîte à poudre aux
ebassours, et de tabatière aux tuineurs.

5° Do eq/'M, étui du tauebour, en bois, se inaintient
taeilenient eontre son eonAôners on ter czui est apparu reesin-
ment. D'ètui en eorne est plutôt une exeeption.

6" Dos bouts de eorne servent de poignées à des tron-
yons de meule (s'en ai tait tenir un exeinplaire au Nusee)
pernivttant au paysan inètieuloux d'en utiliser susiptaux
dernières extrémités, d'ai vu dernièrement une elet dont la
poignée brisée a êtè rsmplaeôe par un bout de eorne, selon
le même proeedô.

7° îà eôtè des ebausse-pieds en ter, on eontoetionne
des ebausse - pieds en eorne.— Da eorne de nos animaux
domestiques sert eneore quelquefois aux indigènes à se tabri-
quer dos manebes de eouteaux. — D'emploi de /'os no m'est

pas eonnu dans ma roZion.

Der „schreiende" Nach.

In der volkskundlichen und der geographischen Literatur des Alpen-
gcbietes trifft man dann und wann auf diesen Namen; auch von „schreienden"
Lawine» ist manchmal die Rede.

Der Name scheint leicht zu erklären: bezeichnet er nicht das Brausen
des Wassers oder das „Geschrei", das der Luftdruck der herauströmendcn
Lawine hervorbringt?
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